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Mission scientifique 	  
et concours de dessin

En novembre 2021, l’équipe de 
chercheurs du projet guêputop1 a 
passé deux semaines dans trois vil-
lages wayana-apalaï du Haut-Ma-
roni  : Taluen, Antécume Pata et 
Cayodé, dans le but de collecter, 
avec l’aide des plus âgés encore dé-
tenteurs de ce savoir, les fourmis et 
les guêpes utilisées lors des diffé-
rentes étapes de l’eputop. Lors de ce 

Des ateliers et un concours ont été proposés à des élèves guyanais afin de leur faire découvrir le dessin scientifique, 
avec pour thème les fourmis. Menée jusque dans des villages amérindiens des confins de la forêt amazonienne, 
l’expérience avait également pour but de collecter de précieuses informations, entre ethnologie et entomologie.

rituel de revitalisation qui peut avoir 
lieu plusieurs fois au cours d’une 
vie, on applique sur différentes 
parties du corps des postulants 
(enfants et adultes des deux sexes) 
une vannerie (appelée kunana) 
dans laquelle ont été insérées des 
fourmis ou des guêpes vivantes 
dont la piqûre est très doulou-
reuse. Ce rituel de passage de ca-
tégorie d’âge atteste de sa bravoure, 
fortifie l’individu et consacre son 
appartenance à la communauté2.

1 guêputop, dont le nom est formé par assemblage des mots « guêpe » et « eputop », est le projet porté par le Muséum 
national d’Histoire naturelle avec le soutien de l’association IPÊ. 2 À relire  : Supplices d’insectes en Amazonie 
indigène, par Nicolas Césard, Insectes n°136, 2005(1), 3-6.
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Le dessinateur Julien Norwood en train de 
dessiner une natte à insectes.
Cliché Nicolas Césard

© Julien Norwood

Par Claire Villemant,  Nicolas Césard, 
Delphine Zigoni, Julien Norwood et Quentin Rome 

Salle de classe, village d’Antécume Pata - Cliché Claire Villemant.
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Notre but était d’associer les noms 
scientifiques de ces insectes à leurs 
noms locaux mais aussi d’évaluer 
comment les savoirs sur ce rituel et 
sur les insectes s’étaient transmis aux 
jeunes générations. Notre équipe 
comprenait deux dessinateurs natu-
ralistes, collaborateurs réguliers du 
Muséum, venus en Guyane pour 
présenter leur métier et apprendre 
aux enfants à dessiner avec un re-
gard de scientifique. 243 élèves de 15 
classes de 5 écoles primaires et 2 col-
lèges de plusieurs régions de Guyane 
(Haut-Maroni mais aussi Matoury, 
Kourou et Saint-Laurent du Ma-
roni) ont bénéficié de ces ateliers où 
ils ont appris à dessiner des fourmis 
présentes dans leur environnement. 
Dans les villages wayana-apalaï, 
nous sommes intervenus auprès des 
classes de CE2/CM1/CM2 en deman-
dant aux enfants de dessiner les in-

sectes du rituel qu’ils connaissaient, 
puis en leur proposant de dessiner, à 
partir d’un modèle et en procédant 
par étapes, une des trois fourmis lo-
cales sélectionnées, parmi lesquelles 
seule la fourmi flamande est utilisée 
dans ce rituel.

Wayana et Apalaï

Les Wayana et les Apalaï sont deux 
ethnies amérindiennes proches par 
leur histoire de vie, leur langue et 
leur culture. Originaires du bassin 
de l’Amazone, ils sont maintenant 
dispersés entre le Brésil, le Suri-
name et la Guyane française. Un 
peu plus d’un millier de Wayana 
et moins de quarante Apalaï vivent 
en Guyane sur le cours supérieur 
du Maroni, fleuve qui délimite 
la frontière entre ce département 
français et le Suriname. Une dou-
zaine de villages se répartissent 
sur les rives du Litani (nom du 
Maroni en amont d’Antécume 
Pata) et de la rivière Tampoc. 	  
Le mode de vie y est resté tradition-
nel même si l’influence du monde 
moderne est de plus en plus présente 
avec l’arrivée récente de l’électricité, 
du téléphone et d’internet. La proxi-
mité du fleuve permet de satisfaire 
les besoins de base : nourriture, toi-
lette, transport (en pirogue, à moteur 
depuis une trentaine d’années). Les 
familles vivent principalement de la 
culture des tubercules (manioc, pa-
tate douce, igname), de la pêche et 

de la chasse en forêt. Certaines ac-
tivités sont réservées aux femmes  : 
plantation, récolte, préparation des 
aliments et des boissons fermentées 
à base de manioc, filage et tissage du 
coton, fabrication des hamacs, des 
poteries et des ornements en coton 
et en verroterie. Les hommes, eux, 
chassent et pêchent, construisent 
pirogues et habitations (carbets), 
et sont les seuls à fabriquer des 
objets en vannerie ou des parures 
en plumes et en écorce. Certains 
vendent des objets artisanaux ou ont 
un emploi salarié pour accroître les 
revenus familiaux. Les Wayana et 
les Apalaï décorent les objets qu’ils 
fabriquent de motifs géométriques 
qui font souvent référence à des 
animaux de la forêt ou à des créatures 
mythiques. On retrouve ces motifs 
symboliques sur les objets de la vie 
quotidienne  : vanneries, parures 
de perles, poteries, mais aussi sur 
les nattes à insectes  ijuk ahmit et 
kunana, ces dernières étant utilisées 
lors de la cérémonie eputop (maraké 
en français). 

Parmi tous les dessins réalisés par 
les enfants des différentes écoles 26 
ont été sélectionnés pour la qualité 
de l’illustration. Un concours lancé 
le 17 janvier dernier sur Facebook, 
et à l’initiative des dessinateurs de 
l’équipe, a permis de désigner les 
deux premiers « coups de cœur  » 
du public : un pour les classes 
primaires et un pour les collèges.

De gauche à droite (en noir : tailles réelles) : la fourmi flamande Paraponera clavata, dessin de Dimelson Sankana, CM2, école primaire d’Antécume Pata ; 
la fourmi tortue noire Cephalotes atratus, dessin de Laure Alimanche-He, CM1, école primaire de Cayodé ; une fourmi manioc : Acromyrmex sp., dessin de 
Silike Makiloewala, CM1, école primaire de Taluen.

Kunana en forme de chenille géante 
Kuluwayak au Musée du quai Branly-Jacques 
Chirac - Cliché Nicolas Césard
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Les fourmis dessinées par 
 les enfants du Haut-Maroni

- Paraponera clavata, ilak en waya-
na, ou fourmi flamande en fran-
çais. Appelée également « fourmi 
24 heures » elle inflige une piqûre 
qui peut durer une journée com-
plète  ! Cette fourmi qui peut at-
teindre 3  cm de long est l’une des 
plus utilisées dans le rituel eputop. 

- Cephalotes atratus, ilak epe en waya-
na, la fourmi tortue noire. Elle vit 
dans les arbres et arbustes. Pour fuir 
un prédateur, elle peut sauter dans le 
vide et s’aider de ses pattes aplaties 
pour planer et diriger sa chute !

- On connait en Guyane une di-
zaine d’espèces de fourmis manioc 
mais aucune n’étant utilisée dans 
le rituel eputop, elles n’ont pas été 
étudiées lors de la mission. Les 
Wayana ont différents termes pour 

les désigner sans que l’on sache ac-
tuellement à quelle(s) espèce(s) ils 
font référence. Les femelles ailées 
sexuées consommées en saison 
d’essaimage comme des friandises 
à la sortie du nid sont appelées em-
tele et leurs mâles imso, tandis que 
les femelles non ailées (ouvrières) 
sont appelées kïjawëk. Les ou-
vrières d’une autre espèce non co-
mestible sont appelées kumap.	

Les fourmis dessinées par les 
enfants de Matoury, Kourou et 
Saint-Laurent du Maroni

- Solenopis saevissima, ou fourmi 
de feu guyanaise, doit son nom à la 
piqûre cuisante qu’elle inflige. Elle 
forme dans les zones anthropisées 
de Guyane des supercolonies qui 
peuvent s’étendre sur plus de 50 km.

- Transportée involontairement 
par les hommes, Paratrechina lon-

gicornis, ou fourmi folle noire, s’est 
répandue à travers le monde sur-
tout dans la zone intertropicale 
où elle peut être très abondante 
dans les maisons. Elle doit son 
nom à ses déplacements erratiques.

- Odontomachus haematodus, la 
fourmi  « piège à mâchoires », re-
ferme ses mandibules 2 fois plus 
vite qu’un battement de cils pour 
soit capturer une proie soit être 
projetée en l’air pour échapper à un 
prédateur. Ses mandibules se refer-
ment à une vitesse de 60 m/s.

- Acromyrmex sp., une fourmi ma-
nioc. Avec leurs grandes pattes et 
leur habitude de défolier la végéta-
tion, les différentes espèces de four-
mis manioc font office de girafes 
parmi les fourmis. Elles coupent des 
morceaux de feuilles qu’elles trans-
portent à leur nid pour en faire un 
compost sur lequel pousse le cham-
pignon dont elles se nourrissent. 

De gauche à droite : Lauréat primaire ! La fourmi de feu guyanaise Solenopis saevissima, dessin d’In-
grid Legerme, CM2, école primaire Abriba à Matoury ; la fourmi folle noire Paratrechina longicornis, 
dessin de Chanice Koese, 5e, collège Henri Agarande à Kourou ; la fourmi « piège à mâchoires » 
Odontomachus haematodus, dessin de Beyonce Saabiasani, 3e,  collège Albert Londres à Saint-Laurent 
du Maroni.

Lauréat collège ! Une fourmi manioc Acromyrmex sp., dessin d’Amayyas Boukersi, 5e, collège Henri 
Agarande à Kourou.

Merci à Éliane Camargo de l’association IPÊ, 
à la Fondation BNP Paribas, le LabEx CEBA, 
le Parc amazonien de Guyane, le projet Feder 
BUG mené par l’UMR EcoFoG et Le Géant des 
Beaux-Arts. Et enfin merci aux enseignants et à 
tous les enfants pour leurs dessins !
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